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Depuis 30 ans
l’Epi soutient et accompagne



Je commence aujourd'hui 23.04.12, le récit de mon histoire, jour où j'entre dans l'ins-
titution de l'Epi située à Ménières dans la Broye, que je ne connais que de nom,
car je viens de Genève. Pour expliquer le pourquoi de ma venue, je reviens un
peu en arrière dans mon histoire de vie.... 

Voilà, je m'appelle David, je suis un garçon de 36 ans d'origine colombienne,
de la ville de Medellin, l'une des plus grandes villes du pays, mais aussi
des plus pauvres et dangereuses, enfin bref le rêve!  Ah oui, je suis un enfant
adopté, parce que je pense que ma mère de sang, que je ne connais pas, ne
pouvait pas ou plus s'occuper ni de moi, ni de ma sœur Sarah.

He oui, j'ai une sœur qui a été un peu comme ma mère de cœur, car nous avons
été laissés tous les deux et elle a dû s'occuper de moi avant l'adoption.

J'ai encore un frère aîné, Carlo, qui fut adopté encore bébé, quelques années
avant ma sœur et moi, qui, à notre arrivée, avions déjà 5 et 7 ans. Mes parents
actuels qui, pour nous tous, sont nos parents d'amour et de cœur, que j’adore...
Je parle encore bien sûr de ma magnifique fille Katarina, qui a maintenant 12
ans et dont je suis très fier.

Voilà pour ma présentation.

J'ai vécu une enfance ici en Suisse, entouré d'une famille aimante et généreuse,
faite de joie, de pleurs aussi, de vacances formidables en famille. Je ne peux
oublier tous ces moments de bonheur partagés avec les gens que j'aime.
Bien sûr, il y a eu des disputes parfois, mais comme dans toutes les familles. 

Enfin, j'ai beaucoup appris durant nos vacances et dans mon éducation, car j'ai des
parents super dans ce domaine. Je me suis souvent trompé dans mes choix, mais ils
étaient toujours là pour essayer de me mettre sur les bons rails. Le plus souvent, je
n'écoutais pas et je le regrette aujourd'hui. C'est seulement maintenant que je com-
mence à devenir enfin un homme.

Actuellement donc, je suis dans une institution pour alcooliques, car j'en
suis devenu un, après des années de néant et de désert aride. Mon histoire
d'alcoolisme et de toxicomanie commence après un divorce difficile, je dirais plus
après la séparation, car le divorce en lui-même a été rapide.

Je me suis marié avec Lourdes. De cette union est née Katarina. Je tiens à dire
que ma fille a été désirée, car j'avais beaucoup d'amour pour ma femme et de
plus, elle est mon premier et seul amour. Après presque 10 ans vécus ensemble,
avec de l'amour et des difficultés, nous nous sommes séparés et pour moi cela
est encore très dur à vivre, car je sais aujourd'hui que je l'aime toujours. 
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Témoignage, mon journal ...



J'ai en effet très mal supporté et mal géré cette séparation. On dit qu'une femme
part seulement si elle a déjà trouvé un amant, peut-être pour se disculper et
c'est sûr que cela est plus facile pour avaler la pilule. Enfin bref, je l'ai aussi
peut-être poussée à faire cela, je reconnais mes erreurs du passé et je les re-
grette vraiment, car je ne me vois pas vivre sans cette femme, même 10 ans
plus tard, elle est celle avec qui je voulais avoir un enfant et je suis très content et
fier d'elle, car elle est une mère super malgré ses propres problèmes, je l'admire...

Vous comprendrez mieux pourquoi je suis tombé si bas: après son départ, c'est
là que tout est parti en sucette. Je me suis mis à ne plus travailler, je laissais
mon appartement dans des états à la hauteur de mon mal intérieur, je sais que
le fait que je n'aie jamais vraiment discuté de tout cela avec Lourdes, me
manque et reste comme une plaie ouverte au fond de mon cœur. Si seulement
cela pouvait se faire, je suis sûr que bien des choses changeraient entre nous.

Lors de la séparation, ma fille était toute petite.

Pour oublier, je me suis mis à consommer des produits tels que la cocaïne, en fumée
par le nez heureusement... Jamais je ne me suis injecté quoi que ce soit, car je
connaissais les dégâts. J'ai aussi pris de l'héroïne, ce qui m'a conduit à la rue. Je
dormais n'importe où, je rencontrais de mauvaises personnes pour moi, ma santé
s'en ressentait et j'étais dans un tel mal-être, que je suis arrivé à plusieurs reprises
à me demander si la solution n'était pas tout simplement la mort.  Se trouver dans
un tel désarroi, est une situation que je ne souhaite vraiment à personne.

J'ai passé beaucoup d'épreuves difficiles dans ma vie, mais celle-là est la plus
dure, mais aussi la plus belle de ma vie. Je m'explique : durant toutes ces
périodes de détresse, d'appel au secours, de consommation, je me suis sou-
vent retrouvé seul ou mal accompagné et plusieurs fois il aurait pu m'arriver des
choses plus graves.

Tous ces moments sont très durs à gérer car, selon l'état où je me retrouvais, je faisais
souvent des erreurs de comportement, sans me rendre compte que je perdais et
m'éloignais de mes proches, que je remercie aujourd'hui, car si je souffrais, eux aussi.

Je m'en veux d'avoir fait tant souffrir ma famille entière, et je ne saurai jamais
comment me faire pardonner, si cela reste possible. C'est à la suite de cette
cure, que j'espère qu'ils me pardonneront.

Je remercie l'équipe de soin qui fait un super travail !

Ménières, décembre 2012
David, résidant 
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Conseil de Fondation:
Président: M. Laurent ZUMSTEIN, pasteur, Lonay
Vice-président: M. Samuel BADOUX, préfet honoraire, Forel-sur-Lucens
Secrétaire: Maître Jean-Marc BARILIER, notaire honoraire, Payerne
Membres: M. le Dr Jean-Michel CHEVEY, médecin généraliste, Payerne

Mme Françoise GRAND, infirmière cheffe, Payerne
M. Joseph JAQUET, sacristain, Bulle
Mme Mireille PIDOUX, directrice de l'ABSMAD, Forel-sur-Lucens
M. Silvio TETTAMANTI, semi-retraité entrepreneur peintre, Payerne

Direction: Serge RUDAZ, à 100 %

Equipe éducative: L'effectif en EPT au 31.12.12 est de 670 % (y compris remplaçant 10 %)

Philippe AUDERGON, éducateur HES diplômé à 100 %
Sylvia BAERISWYL, MSP à 60 %
Marc BONGARD, MSP à 100 % (dès 01.08.12)

Françoise COUCET, secrétaire sociale à 100 %
Serge CONNE, MSP formé à 90 %
José DUPONT, MSP diplômé à 100 % (jusqu’au 29.02.12)

Joeliton FALCAO, éducateur ES en formation à 60 %
Jasmine RAPIN, éducatrice HES diplômée à 50 %

Equipe veilleuses: Vreni BADOUX, (remplacement longue durée)
Géraldine BONGARD
Nicole BURGY
Sania CAPODIFERRO
Sylvie SCHWAB

Apprenant: Marc BONGARD, apprenant ASE jusqu’au 31.07.12
Eric HOOKAYAH, apprenant ASE dès le 01.08.12

Stagiaires: Virginie CHUARD (01.08.11 au 31.01.12)

HES Rebecca CLERC (01.02.12 au 31.07.12)

Anne DURUSSEL (01.08.12 au 31.01.13)

Stagiaires Martine FAILLETAZ, PET (dès le 17.10.12)
(insertion) Eric HOOKAYAH, MSP remplaçant, jusqu’au 31.07.12

Karine UELTSCHI, PET (08.05 au 07.08.12)

Infirmiers: SASDB, Service d'Aide et de Soins à domicile du district de la Broye, 
M. Christophe LEGER, Mme Régula LOSEY

Fiduciaire: AIGC, Association Interrégionale de Gestions et Comptabilités,
Mme Danièle DELALAMO, M. Stéphane VOGEL

Supervision: Sylvette MIHOUBI, assistante sociale,
ancienne directrice Malley-Prairie, spécialiste en intervention systémique
ASTHEFIS, thérapeute de couple IECF.

Présentation de l’équipe



Bénévolat: Liliane RUDAZ, administration

Intervenants: Catherine De MARTINI, diététique
Anja THEVENOZ, art thérapie

Partage spirituel : Membres des AA (Alcooliques Anonymes)

Membres des NA (Narcotiques Anonymes)

Intervenants sociaux CB (Croix-Bleue Vaudoise)

David CHERPILLOD (Armée du Salut, Payerne)

Marie-José GENEUX (Diacre, aumônier HIB)

Pierre MAFFLY (Diacre, Paroisse Estavayer)

Sylvia MONGODI FVA (Intervenante spécialisée en alcoologie)

Pascal MURRI (Aumônier de rue)
Frédéric SIEGENTHALER (Pasteur, Paroisse Estavayer)

Laurent ZUMSTEIN (Pasteur, Haute-Broye)
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Honore ton père et ta mère
30 ans, c'est le début de la maturité. A 30 ans, on se
marie ou on a son premier enfant. A 30 ans, on quitte
définitivement les utopies adolescentes pour s'inscrire
dans le temps et la chaîne des générations. On
conteste moins, on construit sur...

L'Epi a donc eu 30 ans, cette année, et ce fut bon d'ac-
cueillir tous ces amis de l'institution venus faire la fête
avec nous, ce samedi de septembre. On avait envie de
marquer le coup et on l'a fait comme on le fait à 30 ans:
une fête heureuse, une fête sereine...

Le clou de la soirée? Pour
certains ce fut le concert de
Pascal Rinaldi, avec sa poé-
sie  tendre et grinçante. Pour
d'autres, les discours poli-
tiques, reconnaissance et du
travail et de la spécificité
de l'Epi, dans le paysage
social d'aujourd'hui. Pour
d'autres encore telle ou telle
rencontre dans le foisonnement des contacts possibles. 

Pour moi? Sans doutes les mots du fondateur et premier directeur de l'Epi, Maurice
Gilliand: on avait su garder l'esprit des débuts, nous disait-il. Et parmi d'autres
aspects, l'espérance que dans le partage du quotidien et les liens interpersonnels
qui s'y tissent, chacun peut retrouver en lui la force de marcher avec son talon
d'Achille. C'était l'idée de départ du couple Gilliand, c'est le «concept» d'aujourd'hui,
que l'on continue à défendre, face à toutes les exigences administratives, chrono-
phages et étouffantes.

30 ans donc: un temps où c'est avec joie et reconnaissance que l'on reçoit les
signes de notre filiation. Enracinement.

Laurent ZUMSTEIN, Président du Conseil de Fondation

Rapport du président
Laurent Z
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Quel bonheur que d’avoir pu rencontrer à nouveau Mau-
rice GILLIAND, directeur fondateur de l’association le Foyer
l’Epi, à l’occasion de l’anniversaire des 30 ans de l’Epi.

En effet la transition ne fut pas facile, et lorsque j’ai repris
la direction de cette institution, le couple fondateur n’était
pas à même de me donner les éléments nécessaires à la
reprise de cette institution. Chrétien engagé dans ma foi,
j’ai été content au travers de ces années et des difficultés à surmonter, de pouvoir
compter sur le soutien de Dieu. 

Les problèmes que l’Epi rencontrait à ce moment étaient nombreux et variés. Ils
allaient du fameux problème du taux d’occupation, en passant par des problèmes
de management, de financement, de reconnaissance par les cantons, les autorités
communales. Mais, peut-être, le principal défit était la certification qualité. Pour
la fin de l’année 2001, nous devions être certifiés; cela était une exigence pour
les institutions socio-éducatives, financées par l’OFAS.

L’Epi a été fondé sur les valeurs de la foi chrétienne, «Maintenant, ces trois
choses demeurent, la foi, l’espérance et l’amour; mais la plus grande des trois
est l’amour».1 Ce texte biblique est l’un des préceptes fondateurs. Notre institution
est laïque et elle respecte les convictions des personnes accueillies. Mais les
résidants qui viennent faire un séjour à l’Epi, savent que la foi chrétienne est
sous-jacente et c’est parfois l’un des éléments qui les motivent à faire un séjour
dans cette structure. Notre mission n’est pas le prosélytisme, mais bien de permettre
à des personnes qui traversent une période de crise, comme nous le précise
David au début de ce rapport, ou Jean-François à la fin, de repartir dans leur
projet de vie. Des mots clefs qui sous-tendent notre intervention sont le respect,
la responsabilisation, les compétences, la collaboration et la confiance.

Avec le soutien des membres du comité, (devenu ensuite Conseil de Fondation), et
des collaborateurs engagés pour notre structure, nous avons, tout en restant fidèle
à la vision des fondateurs, défini nos prestations. Il s’est agi de professionnaliser
notre intervention socio-éducative, tout en restant proche des personnes accueillies.
Ce qui fait donc la richesse de notre institution: c’est sa petite taille, l’éloignement
des grands centres urbains, ses activités centrées sur la réinsertion socio-
professionnelle. 

L’Epi aujourd’hui, c’est une institution qui entre dans sa maturité, reconnue par
les partenaires, au service des résidants qu’elle accueille. Bien que l’Epi, comme
la plupart des institutions partenaires, soit en constante évolution, des chantiers
importants sont prévus pour les années à venir.

Rapport de la direction
S
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1 La Bible, première lettre aux Corinthiens 13, 13
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Quelques projets pour l’année 2013

(dont quelques préoccupations que nous avions déjà pour 2012)

� Revisiter notre système de management de la qualité et redéfinir nos
prestations ainsi que notre management, sur le modèle de l’approche par
processus.

� Poursuivre la réflexion sur l’extension des prestations: accueil de jour
et logements accompagnés.

� Poursuivre la réflexion sur l’évaluation professionnelle des résidants,
en améliorant notre capacité de mettre les personnes en situation
d’employabilité.

L’Epi est une petite structure reconnue par beau-
coup de partenaires. Bien que sa taille soit
une de ses richesses, c’est aussi sa fai-
blesse. En effet, les défis sociétaux auxquels
nos institutions sont confrontées, nécessitent
parfois des moyens importants. 

Notre institution est parfois démunie face à ces
enjeux et elle est reconnaissante de pouvoir
compter sur les partenaires qui l’entourent.  

Notre structure est un des maillons de la chaine
de soins, et bien que les prestations des différents
intervenants  soient différentes, nous pensons
que chacun œuvre pour l’amélioration de la
qualité de vie des personnes bénéficiant de
nos prestations. En 2013, notre institution va
mettre son énergie en route afin que les personnes
qui bénéficient d’un séjour à l’Epi puissent repartir
dans un projet de vie de qualité. 

Hormis la prise de conscience addictologique et les changements qui s’imposent,
nous devons tout mettre en œuvre afin que les résidants qui peuvent quitter notre
institution, puissent retrouver un logement, un travail, leur place dans notre société.
C’est dans ce sens que les différents acteurs, membres du Conseil de Fondation, et
les collaborateurs de l’Epi, œuvrent. Alors que chacun soit remercié, et faisons
confiance dans les forces des personnes accueillies. 

Serge RUDAZ, Directeur
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Quand vous sentez votre cœur bondir dans votre poitrine, que vos membres se
crispent et tremblent, que les mots ont de la peine à sortir, que vous vous sentez
sur un nuage, j’ai envie de dire que c’est de la fierté.

Je suis là, au bord des larmes à vous regarder sans vous connaître tous. La
boule dans ma gorge se fait de plus en plus étouffante. Je dois sortir pour
respirer profondément et reprendre mes esprits.

En retournant dans la salle, je me sens détendu, je vous vois mieux et à nouveau
ce sentiment de fierté me submerge.  Beaucoup de personnes me saluent, me
congratulent ou me félicitent. 

Mais oui, je suis fier que vous soyez venus si nombreux. De constater la diversité
des personnes présentes se mélangeant pour être un rassemblement compact.
Je ne distingue pas la différence entre le politicien, le directeur, le résident et
l’inconnu. Je  me sens entre nous.

Pourtant, il me semble que je n’ai pas mérité les applaudissements, ni le
piédestal sur lequel je me sens installé.

Les trente ans sont devenus très courts et me retrouver parmi vous me force à
me souvenir qu’il y a eu un début pour en arriver là.

Les combats, les doutes, les moments de découragement, les joies, les plaisirs
et bien d’autres choses mélangées qui ont forgé l’Epi, sont devant moi.

Lorsque j’étais devant vous et que mes jambes tremblaient, ce n’était pas de la
timidité (j’ai passé l’âge de ça), mais j’étais dérangé d’être fier. C’était comme
si je n’avais pas le droit de l’être qui me bouleversait.

Il y a trente ans, c’était les balbutiements de l’Epi, mais très rapidement les
habitants de Fey nous ont accueillis et beaucoup de personnes se joignirent à
nous afin de soutenir l’Epi. La Paroisse de Bercher-Fey-Rueyres, par le pasteur
Christophe Rapin, s’est engagée avec l’Epi.

Sept ans plus tard, c’est la communauté villageoise de Ménières et la Paroisse
réformée d’Estavayer-le-Lac, par le pasteur Antoine Schluchter et le diacre Pierre
Maffly, qui ont accueilli et soutenu notre intégration.

30e suite



Est-ce que je peux être fier de cela? Je dirais oui, pourtant je n’ai rien fait de
bien particulier sinon de suivre le chemin de ma vie.

Mais avec un peu de recul, la mémorable soirée du trentième anniversaire m’a
fait prendre conscience que ce n’est pas de moi que je suis fier, mais de vous
tous qui étiez là.

Je suis fier que vous vous sentiez concernés par
l’Epi. C’est grâce à vous, que ce qui a été conçu
il y a tente ans poursuit son chemin avec les
trois piliers du début de l’Epi : Intégration
d’une communauté villageoise, participation
des résidents au fonctionnement du Foyer et
offrir un support spirituel aux personnes qui le
souhaitent.

Merci à tous. Je suis fier de vous!

Maurice GILLIAND, Directeur fondateur

2012, année de jubilé: nous fêtons 30 ans d’accompagnement de personnes
dépendantes. Nous n’allions pas manquer de commémorer cette étape, et ce
fut le cas – de belle manière! – lors de la soirée de gala du 22 septembre. Nous
avons vécu ce soir-là un événement convivial et ludique, et démontré que l’accueil
de personnes en souffrance peut fort bien s’accommoder d’instants festifs et joyeux. 

Les proverbes parlent volontiers, lors d’un tel jubilé, de l’âge de la maturité, où l’on
sait, où l’on acquiert la sagesse… Et certes, il est indéniable qu’en 30 ans l’Epi aura
accumulé compétences et savoir-faire. Pourtant, au-delà de cette commémoration
bienvenue, l’échéance est aussi l’opportunité d’un questionnement inhérent à notre
pratique.

Durant cette période, le champ des dépendances s’est vu confronté à des situations
inédites, pour lesquelles il a dû élaborer des réponses innovantes. Ainsi, et signifi-
cativement, voit-on de plus en plus souvent des personnes consommer simultanément
alcool et psychotropes illégaux. Dans le même temps se développent de nouveaux
modèles thérapeutiques, parmi lesquels on citera la consommation contrôlée d’alcool. 

Dans cette évolution dont les exemples ci-dessus sont l’illustration, l’Epi ne saurait
faire l’économie de la réflexion. Non par conformisme ou par opportunisme, mais
bien par souci de pertinence et, osons le terme, d’efficacité. 

L’Epi depuis 30 ans et pour demain encore…
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Quels sont le sens et la valeur du concept d’abstinence? Comment adapter nos
prestations socioprofessionnelles? Quelle intégration sociale voulons-nous
encourager? Voici quelques-unes des questions qui nous concernent aujourd’hui
et qui nous interpelleront encore à l’avenir. Y répondre sera l’occasion de démontrer
la vivacité et l’adaptabilité de l’institution. Pour cela elle puisera certes aux
sources de son histoire, mais elle plantera également les pousses de son avenir.
C’est en tout cas ce que je lui souhaite. 

Alors, joyeux anniversaire, l’Epi !

Philippe AUDERGON, éducateur social
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La fondation l’Epi en 2012



Statistiques
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ALCOOL – DEPENDANCE – PARADES

Je suis un être dépendant, de l’eau, du
soleil et, par la suite, de l’utilisation
répétée d’un certain produit (alcool),
dont j’avais tout simplement besoin pour
«vivre».

Un jour, au fond du trou après avoir tout
perdu, travail, épouse, logement, permis
de conduire, une puissance supérieure
est entrée en moi pour m’accompagner
à me sortir de cet enfer.

Juin 2010, un licenciement, suivi d’une
demande de séparation fût le déclic pour
trouver la force. C’était sûrement la meil-
leure décision que j’aie prise depuis des
années, pour entrer dans un établisse-
ment hospitalier pour une dépression!  

On m’a alors fait comprendre que l’on s’occuperait de ma maladie, de l’alcoolisme
et que ma soi-disant dépression n’était qu’une illusion. 

Mon entrée à l’Epi pour consolider mon absti-
nence m’a permis de restaurer mes liens sociaux
avec ma famille et de trouver des activités occu-
pationnelles pour me guider vers un réseau
professionnel, avec pour objectif, depuis plusieurs
mois, de me réinsérer dans le monde du marché
du travail, ce qui me permettra de retrouver la
stabilité et ma place dans la société.

Décembre 2012
JEAN-FRANÇOIS, résidant

Témoignage, Histoire d’une vie...
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